


E d i to r i a l
11 semblenalt. que la  signature de la  C onstitution ne s o i t  pas 

synonyme de dro its acquis e t garantis. En efifiet, centaines clauses 
doivent êtne encore débattues avant d1êtne obtenues.

La majoAlté des Vukonals seAalt bien sunpnlse en prenant con­
naissance des fiaits néels e t de V  es pa ît posltlfi dans lequel la  
demande d'un enseignement en finançais a é té  fialte pan une mlnonltê 
financophone. L'Idée qu 'e lle  se la i t  de la  s itu a tio n  e s t  longée pan 
les éléments qui lu i  son t communiqués pan la  pnesse, le s  médias e t 
le s  pantles en question, à savoln, le  gouvennement du Vukon e t  le s  
panents concennés. Ces dlfifiênentes sounces d'Inlonmatlon n'ont év i­
demment pas toutes la  même lance de voix, ni l e  même Impact. I l  
e s t  d l l l l c i l e  poun un gnoupe de panents d'avoln un c o e lllc le n t  
d’écoute e t  de cn éd lb lltté  égal à celui d'une "machine" gouvenne- 
mentale bien huilée e t  stnuctunée. I l  laut alons pendne son temps 
en maintes discussions, qui s'avénent êtne bien souvent des d ia lo ­
gues de sounds, poun laine valoln un dnolt acquis, mais nelusé on 
ne s a i t  pounquol.

I l en nésulte une s itu a tion  conluse poun l'obsenvateun. L'édu­
cation en finançais e s t  pourtant un pnognamme claln  e t  bien é ta b li, 
sans équivoque. E lle n’ entnave en nlen l'enseignement majonitalne 
ou tout autne q u 'i l  s o t t .  L’objection pnemlène du gouvennement ten- 
nlton la l e s t  la  question des coûts qu’il, pnésente comme une menace 
à la  population du Vukon. Les Intênessés savent tAês bien que ce tte  
question e s t  néglêe pan le  Fédénal qui se  d i t  pnêt tî donner son as­
sistance poun les  finals supplémentalnes que pommait encounln te  
pnognamme. Une le t tn c , envoyée pan le  Secnétantat d 'E ta t au mlnls- 
têne de l'Education, confi-lnme ce tte  aide.

I l  e s t  claln que Mme la  biinlstne ne pnend pas l'afifialne au sé- 
nleux e t qu’e lle  chenche à gagnen du temps. Elle pense peut-êtne  
a in si, d'une pont, décounagen la  demande e t, d ’autne pant, êvlten  
la  nesponsabllltê de la  mise en place de c e t enseignement. I l  e s t  
évident que les  67 enfants concennés ne pèsent pas lounds dans le  
scAutln ê le c to n a l... N'oublions pas que le  nombne de votes n'a 
nlen à fialne dans c e tte  avo in e .

Et pountant II  aunalt é té  [I l l ' e s t  encone aujound’hui) s i  
fiacile de pnésenten le  pnojet comme étant bénéfique poun tous. 
Combien d'adultes anglophones souhaitent appnendne le  finançais ou 
l e  pnatlquen plus souvent? Ouand on pose la  question In d ividu elle­
ment, la  néponse e s t  finéquemment afifilnmatlve.

C 'est toujours la  tê te  qui donne le  ton, e t le  mlnlstêne de 
l'Education du Yukon a la  chance d'êtne un exemple poun l e  Canada 
dans ce domaine, mais ne semble pas s ’y Inténessen. Dommage poun 
l e  Vukon qui pommait êtne un plonnlen d'un bilinguisme bien com- 
pnls e t  accepté sans passen pan toutes leyS quenelles In u tiles qu’ont 
connu le s  autres pnovlnces ou tennltolne.
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LE TEMPS DU SOLSTICE
Un h iver, qui n'en fut pas vraiment un, se termine. Nous avons 

un printemps arrivé  au "rendez-vous" avec un mois d'avance sur la 
date o f f ic ie l le .  I l  est d i f f ic i le  de croire que la  belle saison so it 
déjà là , mais tous les signes sont là : les rues sont défoncées, en­
sablées et inondées; la boue gicle sous les roues des véhicules; 
les pieds pataugent dans les mares; l'herbe apparaît dans les ja r ­
dins; certains oiseaux migrateurs sont déjà a rr ivés ; au thermomètre 
le mercure ne descend pas souvent au-dessous de zéro. La tra jecto ire  
du so le il s 'é t ire  de 6 minutes par jour. Le 21 mars, nous aurons en­
fin  le  même nombre d'heures de so le il que partout sur la planète, 
avant de foncer vers les nuits sans noirceur.

Du côté de l'assoc ia tion , la cabane à sucre, à l'occasion du 
Rendez-vous, a marqué ce printemps précoce. Ce fut donc surtout dans 
le secteur culturel et social qu'ont été concentrées les ac tiv ités .
Secteur culturel et so c ia l:

.La cabane à sucre, qui fu t une première, semble avo ir été autant 
appréciée par les Yukonais que par les gens de l 'e s t ,  du 2 au 4 mars. 
L'atmosphère et les délices de cette ac tiv ité  printanière en firen t 
un succès.

.Un nouveau don de 1ivres français sera f a i t  à la bibliothèque 
municipale de Whitehorse, ainsi que des cassettes. Des magazines et 
des journaux y seront également déposés.

.L ' acceptation de l'Association des Franco-Yukonais comme membre 
de la F.C.C.F. (Fédération Culturelle Canadienne-Française) a été re­
portée à leur réunion du mois de mai 1984, le dossier n 'étant pas 
complet pour la  réunion de février.

.Un film  français sera présenté à la fin de mars au public (Le 
retour de Martin Guerre).
Secteur adm in istra tif:

.L 'A .F .Y . déménage le 31 mars au T.C. Richards Build ing, 302 rue 
Steele (centre d'information, en rondins, situé derrière le  bureau de 
poste). L 'endro it est plus central pour desservir résidents et gens 
de passage.

.Nous regrettons vivement la démission, pour raisons personnelles, 
de M. Antoine Castonguay, trésorier de l'association . Les charges de 
ce poste sont assumées par le président jusqu'aux élections du nouveau 
Conseil d'Administration en mai 84.

. Préparation des élections du Conseil d'Administration qui auront 
lieu  le  3 mai 1984.

. Préparation du budget çour l'année fisca le  1984-1985 et des rap­
ports financiers pour ce lle  écoulée.
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. PROGRAMME-CADRE
L'événement majeur, mais sans r é s u l t a t  co nc re t ,  a é té  la  réunion 

avec le  m in is tè re  de l 'E d u c a t io n  du Yukon au s u je t  du programme- ca­
dre de f ra n ç a is  pour les  enfants des francophones, le  20 f é v r i e r .

La réunion se l im i t a  à des g é n é ra l i té s  su r  le  p r in c ip e  d 'une 
in s t ru c t io n  en f r a n ç a is .  Cela nous ramenait à la réunion du mois de 
septembre 1983- Le m in is tè re  des ire  plus d ' in fo rm a t io n s  sur les mo­
d a l i t é s  de mise en p lace  du programme.

Cette ré s o lu t io n  sera  soumise au Cabinet par Mme la M in is t r e  
de l 'E d u c a t io n  au cours du mois de mars.

. ECHANGES QUEBEC-YUKON
Des échanges d 'é tu d ia n t s ,  en tre  le Québec e t le  Yukon, sont 

ac tue llem ent en p rép a ra t io n .  I l s  d ev ra ien t  a v o i r  l i e u  au cours des 
mois d ' a v r i l  e t  mai 1984. Les c la sse s  de Mme Flament, é co le  J e c k e l l ,  
se rend ra ien t à S a in te-M ar ie  de Beauce et r e c e v ra ie n t  ceux de c e t te  
v i l l e  en échange. i.

I l  en e s t  de même pour les é lè ves  de musique de Mr E r i c  Chauvin, 
Ju n io r  High de P o r te r  Creek, qui d e v ra ien t  se rendre à Repentigny.

BRAVO

Un g ran d  BRAVO à MARCEL DOUCETTE q u i  a g a g n é  l e  
c o n c o u r s  de v i o l o n i s t e s  o r g a n i s é  p a r  R a d io -C a n a d a  
l e  1 er  m a rs ,  d an s  l e  c a d r e  d e s  é v é n e m e n ts  du 
R e n d e z - v o u s .
M a rce l  jo u e  a c t u e l l e m e n t  à  Dawson C i t y .  Nous l e  
r e n c o n t r e r o n s  à s o n  r e t o u r  a f i n  q u ' i l  n ou s  p a r l e  
de l u i .



Æ V I

^/Cssem/j/ee Jténéra/e et S /ectton
C O

Les membres de 11ASSOCI ATI ON DES FRANCO-YUKONAIS reconnus o f f i ­
c ie l le m e n t  par l 'a d m in is t r a t io n  de la d i t e  a s s o c ia t io n  sont a v is é s ,  
ce jo u r ,  le 19 MARS 1981* *, du temps pour les NOMINATIONS DU CONSEIL 
D'ADMINISTRATION de l ' A . F . Y .

La date l im i t e  pour les  nominations es t  le 16 AVRIL 1984, à 
17h00. Les nominations se ron t remises, sur les fo rm u la ire s  désignés, 
à Bruce W IL L IS ,  Avocat,  2093"2ème Avenue, W h itehorse , Y .T .
La l i s t e  des nominations se ra  pub liée  avant le  19 a v r i l  1984.

LES POSTES DISPONIBLES AUX NOMINATIONS SONT LES SUIVANTS:

*  PRES I DE NT(E)
*  VICE-PRESIDENT(E)

*  TRESORIER(E)
*  SECRETAIRE
*  CINQ DI RECTEURS( TRI CES)

Toute personne e s t  reconnue membre o f f i c i e l l e m e n t  l o r s q u 'e l l e  a payé 
sa c o t i s a t io n  pour l 'a n n ée  1983” 1984 ou 1984-1985-

"La  c o t i s a t io n  ($5,00) devra ê t re  remise au plus ta rd  
30 jou rs  après la  f in  de chaque année f i s c a l e  (30 a v r i l ) ,  
après quoi une c a r t e  de membre lu i sera rem ise ."

Texte du S t a tu t  de l ' A . F . Y .  1-F.
E s t  é l i g i b l e  aux postes précédents tout membre reconnu o f f i c i e l l e m e n t  
ayant reçu un minimum de 2 (deux) nominations.
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DESCRIPTION DES TACHES

•  Le ou la  P r é s i d e n t ( e ) :

- p r é s id e  à chaque réu n io n ,  s e lo n  le  Guide M o r in ,  p a r  c o n t re  i l  
peut s u i v r e  un a u t r e  procédé de d é c is io n  s e lo n  la  m a jo r i t é  des 
membres p r é s e n t s .

- e s t  le  r e s p o n s a b le ,  le  p o r te - p a ro le  de l ' a s s o c i a t i o n  e t  devra  
a c c o m p l i r  to u te s  le s  tâches n é c e s s a i r e s  au fonc t io nn em en t  o r ­
donné de la  s o c i é t é .

- lo rsq u e  n é c e s s a i r e ,  i l  pourra  convoquer des c o n fé ren ce s  t é lé -  
phon i q u es .

- e s t  re s p o n s a b le  de la  p r é p a r a t io n  de 1 'o r d r e  du j o u r  a vec  l e  
( l a )  s e c r é t a  i r e .

- dé légué  ses  r e s p o n s a b i l i t é s  a u ta n t  que p o s s ib l e .

•  Le ou la  V i c e - p r é s i d e n t ( e ) :

- assume le s  r e s p o n s a b i l i t é s  du p r é s id e n t ( e )  lo r s  de son absence  
ou i n capac i t é .

- re sp o n sab le  des r e l a t i o n s  pub l iq ues  e t  du re c ru te m e n t .
- e x é cu te  to u te s  a u t r e s  fo n c t io n s  que le  C on se i l  d ' A d m in is t r a t io n  

lu i  d é lé g u e ra  à l ' o c c a s io n .

•  Le ou la  S e c r é t a i r e :

- p rép a re  le  p ro c è s- v e rb a l  des assem blées e t  en soumet prompte­
ment une c o p ie  au p r é s id e n t .

- s 'o c c u p e  de la  co rrespondance .
- avec  le  ou la  p r é s i d e n t ( e ) , p répare  l ' o r d r e  du j o u r  e t  le s  a v i s  

de c o n v o c a t io n s  aux assem blées dans le s  d é l a i s  p révu s  par  le s
s ta t u t s .

- réd ig e  e t  garde à p o in t  un r e g i s t r e  des membres dans leque l les  
noms, a d re s s e s  e t  numéros de c a r t e  son t  i n s c r i t s .

- a la  garde  du sceau  de l ' a s s o c i a t i o n .
- e s t  r e sp o n sab le  de la  sauvegarde  de la  c o n s t i t u t i o n  e t  des 

s ta t u t s .
- a to u te  a u t r e  r e s p o n s a b i l i t é  que l e  C o n se i l  des d i r e c t e u r s  peut 

o rd o n n e r .

t  Le ou la  T r é s o r s i e r ( e ) :

- m a in t ie n t  à j o u r  un système de c o m p t a b i l i t é  dans le q u e l s e ra  
i n s c r i t  to u te s  le s  r e c e t t e s  e t  dépenses de la  s o c i é t é .

- r e ç o i t  e t  débourse  le s  fonds de l ' a s s o c i a t i o n  dûment a u t o r i s é s .
- réd ig e  e t  p ré s e n te  le  rap p o rt  f i n a n c i e r  à l 'a s s e m b lé e  a n n u e l le  

a in s i  q u 'a u x  réun ions  du C o n s e i l .
- c e r t i f i e  le s  documents t e l s  que r e q u is .
- a tou te  a u t r e  r e s p o n s a b i l i t é  dé léguée p a r  l e  C o n se i l  des d i r e c ­

te u rs  .
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•  L e s  Di  r e c t e u r s  :

- réd ig e n t  e t  p résen ten t un rapport des a c t i v i t é s  dans leu r  do- 
ma i ne respect i f .

- on t toute  a u t re  r e s p o n s a b i l i té  déléguée par le  C o n se i l .

• j ç  CONSEIL D'ADMINISTRATION POUR L'ANNEE 1983-1984

P r é s id e n t  :
Vi c e -P ré s  i den t : 
T r é s o r i e r  :
S e c r é t a  i re :
Di r e c t e u r s

Raymond Charbonneau 
Yann Herry
Antoine Castonguay ( ju s q u 'e n  f é v r i e r  8*0 
Mi c h e l le  Ko roi
Sandra Henderson, M ichè le  Dumas,
S y l v i e  Léonard, Chantal R iv e s t .

I I REALISATIONS DE L'ANNEE 1983- 198*4 : ♦
*  Demande d ' i n s t a u r a t i o n  d 'un programme-cadre pour le s  e n fa n ts  

des f rancop ho nes .
*  La semaine f r a n ç a i s e  a vec  l ' o u v e r t u r e  o f f i c i e l l e  du l o c a l ,  les  

e x p o s i t i o n s ,  la  s o i r é e  dansante , la  t i r e  pour le s  e n f a n t s ,  les  
f i lm s  e t  le  d é je u - d în e .

*  La cabane à s u c r e , dans le  cadre  du Rendez-vous, qui a permis 
de f a i r e  d é c o u v r i r  la  t i r e  aux Yukonais  e t  de r a p p e le r  le  bon 
v ie u x  temps aux "b e cs  s u c r é s "  de 1 ' e s t .

*  La s o i r é e  de la  F ê te  du Canada.
*  *400 1 i v re s  d e s t in é s  à la b ib l io th è q u e  m u n ic ip a le  a i n s i  qu 'une 

q u a r a n ta in e  de c a s s e t t e s .
*  L 'e x p a n s io n  du b u l l e t i n  de n o u v e l le s  " L 'A u r o r e  B o r é a l e " .

Le programme de l 'a n n é e  198*4- 1985 es t  encore p lus chargé, mais 
e n r ic h i  de l 'e x p é r ie n c e  de l 'année  précédente. On a beso in  de votre  
a id e  pour le  r é a l i s e r ,  vous verrez  que l 'o n  ne s 'e n n u ie  pas à l 'a sso -  
c i a t io n .

Venez nombreux à l 'a ssem b lée  généra le , amenez vos amis. Ce sera 
pour eux une o ccas io n  de deven ir  membre, de conna ftre  les  v isages de 
l ' a s s o c i a t i o n  e t  d ' é l i r e  ceux ou c e l le s  qui les rep ré sen te ro n t .

Le l i e u  e t  l 'h e u r e  de l 'assem blée  généra le  se ron t p u b lié s  u l t é ­
r ieurem ent dans la presse lo ca le  e t  dans l 'A u ro re  B o ré a le .

•H* *
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A l ' é t é  198*4, la v i l l e  de Québec dev ien t la c a p i t a l e  mondiale
de la v o i l e .

Du 23 ju in  au 2*4 août 198*4, Québec a c c u e i l l e  des cen ta in es  de 
n a v ire s ,  des m i l l i e r s  de marins e t  une fou le  de v i s i t e u r s  venus de 
pa rtou t pour c é lé b re r  le  *450e a n n iv e r s a i r e  de l ' a r r i v é e  de Jacques 
C a r t ie r  en Amérique.

L'année 153** marque le début d'une épopée, c e l l e  de la mise en 
va le u r  d'un pays par des nav ig a teu rs  venus 
d ' o u t re - A t la n t iq u e . Québec rend donc hommage 
aux hommes e t  femmes qui ont contr ibué  à b â t i r  
un nouveau monde le  long du Sa in t- Lau re n t ,  e t 
grâce au Sa in t- La u re n t .

Le rassemblement des grands v o i l i e r s  t r a ­
d i t io n n e ls ,  la p a r t i c ip a t io n  de cen ta ine  de 
v o i l i e r s  modernes à des courses de c a l ib r e  
in t e rn a t io n a l ,  les fê te s  popu la ires  tenues 
pendant cet é té  d 'a ven tu re  e t  de découvertes 
sont l 'o c c a s io n  d 'une rencontre  unique des 
cu ltu re s  e t  des peup les. Un grand nombre de Jacques Cartier 11494-15S4)
nations  sont au rendez-vous.

Le Retour des 
grands voiliers

Au printemps 198*4, les nav ires-éco le s  de nombreux pays se rassem­
b le n t  sur les côtes de France, à Sa in t-M alo , p a t r ie  de Jacques C a r t i e r .  
Ces grands v o i l i e r s  à deux , t r o is  e t quatre mâts, gréés e t  manoeuvrés 
par des équipages pouvant comprendre ju sq u 'à  350 hommes, m ettent le cap 
sur les Bermudes où d 'a u t re s  n a v ire s ,  venus p r in c ip a lem en t d'Amérique 
du Sud, les r e jo ig n e n t .

Les grands v o i l i e r s  se d i r ig e n t  ensu ite  vers  H a l i f a x  où se r a l ­
l i e n t  des bateaux am érica in s .  De H a l i f a x ,  la f l o t t e  f a i t  v o i l e  vers  
Québec q u 'e l l e  a t t e i n t  le  25 ju in  après a v o ir  f a i t  e s c a le  à Gaspé.
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Les grands v o i l i e r s  sont amarrés au v ieux  port de Québec 
pendant c inq  jo u rs .  Le p u b l ic  peut a lo rs  v i s i t e r  e t  découv ir  ces 
bateaux qui sont parmi les plus grands e t  les p lus p re s t ig ie u x  au 
monde, t e l s  que Sagrès I I  ( P o r t u g a l ) ,  Gorch Forch (Allemagne de 
l ' o u e s t ) ,  Sedov ou Kruzenshtern (URSS), L ib e r ta d  ( A r g e n t in e ) , Simon 
B o l i v a r  (V e nez ue la ) ,  Eag le  (USA), Bluenose I I  ( C a n a d a ) . . . .

La grande parade des v o i l i e r s ,  à la toute f i n  de le u r  sé jou r ,  
e s t  le moment cu lm inant de c e t te  v i s i t e  h is to r iq u e .  Les n a v i r e s ,  re ­
groupés en amont de Québec, d é f i l e n t  le 30 ju in  devant la c a p i t a le  
e t  m ettent e n s u ite  le  cap sur l 'A t l a n t iq u e .

Le Challenge  
Labatt Canada

Québec a c c u e i l l e  auss i les p a r t ic ip a n t s  à la première grande 
course par étapes de v o i l i e r s  monotypes à se t e n i r  en Amérique. La 
course Challenge Lab a tt  Canada e s t  d isputée sur une d is ta n ce  de plus 
de 1,000 m i l l e s ,  de Toronto à Charlo tte town, en passant par M ontréal, 
Québec, Gaspé, les  T1es-de-la-Madeleine e t  Shed iac .

Les Voiles filantes 
Labatt B leue

Sont reçus également les  mordus de la v o i l e  de tout le  co n t in en t  
à l 'o c c a s io n  de neuf championnats nationaux e t  in te rn a t io n a u x  réun is ­
san t des m i l l i e r s  de d é r iv e u rs ,  de catamarans e t  de planches à v o i l e .  
Les V o i le s  f i l a n t e s  L a b a tt  B leue sont sous le  s igne des performances 
s p e c ta c u la i r e s ,  des v o i l e s  m u lt ico lo re s ,  de la jeunesse  e t de l 'a m i t i é

La Transat T A G  
Q uébec-Saint-M alo

Avec la  T ra n s a t  TAG Québec - S a in t- M a lo ,  Québec d e v ie n t  en 1984 
l e  l i e u  de rendez-vous des grandes a v e n tu re s  o cé a n iq u e s  de n o t re  
époque. 50 b a teaux  monocoques e t  m u lt icoq ues  p a r t i c i p e n t  è la  p rem iè re  
co u rse  en équ ipage  à se t e n i r  dans le  sens Am érique-Eu rope: départ  de 
Québec le  19 aoû t.
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Le loisir
Pour la dé ten te  e t  le  p l a i s i r ,  parce qu'on e s t  en vacances, 

Québec 84 e s t  le  rendez-vous des l o i s i r s  nautiques . En plus des 
grands v o i l i e r s ,  le  p u b l ic  peut v i s i t e r  les c é r é a l i e r s ,  paquebots 
de c r o i s iè r e ,  bateaux m i l i t a i r e s ,  nav ires  de recherche e t  sous- 
marins dont les  équipages v iennent p a r t i c ip e r  à la f ê t e .

Le v ie u x  p o r t  a c c u e i l l e  des a c t i v i t é s  t h é â t r a l e s ,  de la  danse 
pour tous le s  g o û ts ,  des groupes de m u s ic ie n s ,  des amuseurs p u b l i c s . .  
On y trouve  a u s s i  des a r t i s a n s ,  un f e s t i v a l  des f i lm s  de la  mer e t  
des s p e c t a c le s  de groupes c u l t u r e l s .

Les p ro d u i ts  de la  mer y sont débarqués q u o t id ien n em en t  sous le s  
yeux des v i s i t e u r s .  La gas tronom ie  de la  mer s ' a f f i c h e  a u s s i  à bord 
des b a te a u x - re s ta u ra n ts  e t  dans de p e t i t e s  b r a s s e r i e s  qui donnent au 
v ie u x  p o r t  son a i r  de va can ces .

La v i l l e  e n t i è r e  e s t  de la  f ê t e  avec  des s u p e r- s p e c ta c le s  au 
Grand T h é â t r e .  Le F e s t i v a l  d 'é t é  de Québec occupe en j u i l l e t  une p a r t

im portante  dans c e t t e  f ê t e  i n t e r n a ­
t io n a le  qui se p ro lo ng e  dans le s  
e n v iro n s  de Québec.Concours

Ecrivez à Jacques Cartier
Je soussigné Sieur Jacques Cartier, invite les aimables 

populations de la Colombie britannique à m'écrire à 
l ’occasion du concours lancé en mon honneur par 
C BUFFM.

Gaillardement vôtre !

La lettre peut être personnelle et signée du nom de son auteur ou 
encore signée par un personnage historique contemporain du navigateur 
français surnommé «le découvreur du Canada». Les lettres doivent 
parvenir à Radio Canada avant le 23 mars, à l'adresse suivante :

M. Jacques Cartier 
au soin de Kadio-Canada 
700, rue Ilamilton 
C. P. 4600 
Vancouver, B.C.
V6B 2R5

Grand prix remis au gagnant: un voyage aller et retour Vancouver- 
Québec du 23 au 30 juin, comprenant les billets d'avion et les frais d'hôtel 
durant le séjour, pour deux personnes.

Un jury indépendant de Radio Canada déterminera le gagnant. Les 
oeuvres seront jugées selon les critères suivants : composition - 
imagination - humour - et connaissance.

Réglements:
— les participants doivent être âgés d'au moins 19 ans.
— la lettre doit être écrite en français, sur une page 8V* x 11 et 

adressée à Jacques Cartier.
— il n'y a aucune limite au nombre de lettres différentes qu’une 

personne peut présenter.
— les employés de Radio Canada, C.B.C., ainsi que les membres de leur 

famille ne peuvent pas participer à ce concours.
— aucun substitut au prix annoncé ne sera offert.

« O i
n w / r

S o c ié t é  R a d io - C a n a d a
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La Faonce e t  l e  Canada ém ettAont conjointem ent, 
l e  20 avA il 1984, un timbAe à l 'o c c a s io n  du 450ème 
annlveAtalAe de la  pAemtcAe exploA atlon de Jacques 
CaAtteA en AméAlque.

Sua ce timbAe on peu t votA un poA tA alt t t i j l i i é  
de Jacques CaAtteA, ten a n t une p ip e  en tcAAe c u ite , 
e t  une Aéplique de la  Gaande HeAmine, la  caAavelte 
u t i l i s é e  paA Jacques CaAtteA loA t de t a  deuxième 
ex p éd itio n . On y v o l t  l a  caoI x a u ’I l  a éAlgée à 
Gatpê, l ’ancien b la ton  de Sain t-M alo , de même que 
l e  manolA qu’i l  p o t té d a l t  à Llmoêlou [Faan ce), où 
I l  v éc u t l e t  deAnièAet annêet de t a  v ie .

CAêê paA f  a A t l t te  m outAéalalt Vvet Faquin, l e  
timbAe a é té  gnavê en F Aance. C e tte  collabo nation  
l l lu t tA e  le  AÔle det deux patjt I oa5 de c e t  événe­
ment qu i auimeAa l e  Ouëbec c e t  é té .  Le timbAe a 
é té  t iA ê  à vingt-deux m illio n t d ’exem plalAet. I l  
coûteAa tAente-deux cen tt au Canada e t  deux hAanct 
en FAance.

20 CHIENS POUR UN AUTRE REVE!

A la  m i- f é v r i e r ,  une e x p é d i t io n  e s t  p a r t i e  de S c h e f f e r v i l l e  pour 
se rend re  au Nouveau-Québec, en passan t  par la  cô te  du L a b ra d o r ,  s o i t  
1,500 km.

L 'é q u ip e  e s t  formée de  ̂ hommes (2 F r a n ç a is  e t  2 Q uébéco is ) e t  
20 c h ie n s .  Le voyage se r é a l i s e r a  en t r a m e a u x  t i r é s  p a r  deux a t t e l a ­
ges de c h ie n s  e t  r e n t r e  dans le  cadre  des préévénem ents aux c é lé b r a ­
t io n s  153i»- 1984. Les te ch n iq u es  employées s e ro n t  c e l l e s  que le s  I n u i t  
e m p lo ie n t  d epu is  le  XVI le  s i è c l e .

C e t t e  a v e n tu r e  p ro d u i r a  des re p o r ta g es ,  un f i lm  e t  un l i v r e .  L ' é ­
q u ip e  f ra n c o - q u é b é c o is e  pense a r r i v e r  au Nouveau-Québec e n t r e  le  10 e t  
le  15 ma i .

Les c o û ts  de l ' e x p é d i t i o n  qui se montent app rox im ativem ent à 
$ 25,000 son t  en p a r t i e  sub ven t ionn és  par  le  gouvernement q u éb é co is .

-  U



* JlïtJX *

le bon signe

PlMT£7 ftTPC CM*OUC CHIfM»! OU NOMBRE. UN DES* SIGNES ANIIIIMETIOUES® .(■) . ©.QOt EACON A CITTENn EN LES VUlimiANT, OIVISANT. SOUSTRAYANT OU AOO11 TONNANT L'UN A L’AUlRf. CE TOTAL
Ou€ NOUtvovrS iNOlOuONSENiOUt DE IKJNE.
C**OUf IGNE *.Alt MME TtOUE N'EST UTIt»SEOVUNf SEULS TOIS.
OMC l.f! jrnT*oir ASf AOBI f Mf S I SIGNE A DEJA ETE INSCRIT A SA PLACE

16

33

i 3 o 0 o [ î l o 0 o (T] - (ÿj {■]<!> («Je* (TJ o (TJ © [T) - @

1 | 5 |® | 12 |O | 3 |o | 18 lo f l p  =

2 | 269 |© S  O D D  O D D  O D D  =

3 | 101 | O fl67~| Q | 24 | O | 9 | ® | 7~~| =

* | S |o p T j c)| 15 | Q | 6 | Q | 127 | =

s [DD  O D D  O D D  O D D  O m  =

< D D  O D D  O D D  O D D  O D D  =

7 D D  O D D  O D D  O D D  O m  =

e | 526 | O | 321 | Q | 77 |o |<2b |q [i307[ =

B | 986 | Q [452] Q | 892 | Q | 128 | Q | 273 | =

1C D D  O D D  O D D  O D D  O D D  =

551

216

306

3401

256

64

* *

RENDEZ A CHAQUE COMPOSITEUR SON OPERA

1N0UK.
Inouk é ta i t  un bAave ouAS polalAe. Quaj 

se  m ettaient en groupe pouA l e  chasseA, Ii 
Un jouA, un p e t i t  gaAçon a entendu paAleA 
paA tlt en Aoute pouA l e  tueA. Sua l e  chem* 
gaAçon qui 6 1 a p p e la it Itog voya it des 06 j
6avalt q u 'i l  é ta i t  pAè6 de l ’ouA6. 
pèAe. Bangl Itog a tué Inouk. 

Maintenant Itog é ta i t  un héAo.

I l  l ' a

Philippe

I l  é ta i t  un fiols un gaAçon qui a v a it  tu 
nom é ta i t  JayaA.

Un jouA I I  eAt a l lé  dans son kayak potv 
e t  I I  a attAapé cinq phoques. Son pèAe a c 
poisson. ApAés l e  voyage de AetouA I l s  Aej 
Iglou. Tout l e  monde e s t  content, paAce q1 
une bonne chasse.

Vavld Sia

LE BRAVE PETIT ESQUIMAU 
Sua une l i e ,  tAèS, tAés lo in  d 'I c i ,  vlv 

Esquimau qui s ’a p p e la it Camle. Camle vivat
e t  son pèAe. Camle pense un jouA je  pouA*

1 L ANGE DE FEU □ a WAGNER
2 GU ILLAUM E TELL □ b BERLIO Z
3 LAKME

Ü O
PUCCINI '

4 PA RSIFA L ROSSINI
5 LE PRINCE IGOR □ e MASSENET
6 LES  TROYENS M f BIZET
7 W ERTH ER □ 0 PROKOFIEV
8 MADAME BU T T ER FLY BT VERDI
9 CARMEN LEO DELIBES

10 MACBETH r iu BORODINE

comme mon pèAe". Camle va à l'ea u , I l  Aama 
e t  la  je ta  dans l'eau .

I l  Aevlent d la  maison e t  demande d son 
pouAAa.it alleA  d la  chasse avec lu i .  Son p 
Camle va couAlA l e  dlAe d sa  mèAe. Camle v 
choses e t le s  met dans un sac. I l  couAt d 
dise q u 'il  e s t  pAét d paAtlA. Les deux se 
AlA jusqu'au kayak. I ls  sau ten t dans l e  ka 
de Camie v ie n t dlAe au aevolA d Camle e t  d 
Camle e t  son pèAe paAtent. I ls  passent la  
kayak. Le matin Camie e t  son pèAe mangent 

jeûneA sua une autAe l i e .  
Camie d it:  "Il y a beauco 
Ic i" . I ls  f in is se n t l e  pe 
Camie v o l t  un ouAS polalA 
lu i  d it:  "Vonne-mol le  & 
lu i  donne l e  fiusll. Le pè 
polalAe e t  le s  deux s 'en 
la  maison.

Jody MacKenzle-

Solutions p. 23 -  i l



lex teA  deA élèveA de la  3èjve 
année de S y lv ie  Hacliey.

id det> chaAAeuAA 
i o u /z leA tu a i t ,  
d'inouk e t  I I  

in, l e  p e t i t  
m a  teAAe. 11 
vu deAAlèAe Aon

Benoit

>.u($ atu e t  Aon

i un long voyage 
ittAapé juAte un 
touAnent à leuA 
ie JayaA a fiait

tton

ta it  un p e t i t  
t  avec A a mèAe 
ioI a chaAAeA 
aAe une Aoche

[ pèAe a 'Il  
tèAe d i t  oui.
<a cheAcJteA aca 
Aon pèAe lu i  
m ettent à cou- 
yak . La méAe 
\ Aon pèAe. 
n u it danA le  
l e  p e t i t  dé- 

Le pèAe de 
up d chaAAeA 
t l t  déjeûneA. 
e. Son pèAe 
uAll". Camie 
Ae tue I ' ouaa 
AetouAnent d

Gnleve
S y lv ie  Uachey a l'In te n tio n  de AéuuiA touA leA tex teA , 
conceAnant leA InultA, écAltA paA AeA élèveA danA un llvA e



LE TEMPS VES SUCRES AU VUKON ? 
par Jaan- Efiançais Des Lauriers

Le Rendez-vous Sourdough 19&4 n' e s t  déjà plus qu'un souvenir 
dans le. coeuA des Vukonais, e t  l e  s o l e i l  se  force d1 effacer ee qui 
re,ste de l 'h iv e r .  Le printemps s'annonce e t  e s t  un symbole. Un sym­
bole de renouveau e t  d'espérance, de fonces qui se  r é v e i l le n t  e t  
s 'u n issen t pour créer la  v ie . Pour nous, le s  francophones du Vukon, 
ce printemps fu t marqué par un événement spéc ia l: la  cabane à sucre.

La cabane à sucre, quand on e s t  au Ouébec, c 'e s t  un temps de 
fê te , une tra d itio n  inébranlable, aussi so lid e  que l e  bois d 'érable. 
Mais une cabane à sucre au Vukon, pays du s o l e i l  de minuit e t  de la  
neige en j u i l l e t ,  pays des êp in ettes e t  lich en s, ça prend une tou te  
autre immersion. Ca devien t un signe d 'am itié , un c r i de ralliem ent, 
une preuve concrète que nous sommes Canadiens du Vukon à part en tiè ­
re, e t  f ie rs  de nos o rig in es. Fini l e  temps des cachettes e t  des 
chuchotements, l e  printemps e s t  là  e t  la  sève monte aux arbres.

L ' Associa tion, en organisant ce t événement, franchit une autre 
étape dans la  confirmation de notre existence en ta n t que communauté 
in tég ra le . Mous avons reçu près de 1000 personnes sous la  ten te , tou­
tes plus avides le s  unes que le s  autres, de fa ire  l ’expérience de la  
vra ie  t i r e  sur la  neige. Une centaine de francophones son t passés, e t  
pour plusieurs c 'é ta i t  leu r premier contact avec V a sso c ia tio n . Notre 
v ice-p résid en t s ' e s t  f a i t  fort, d ’en enrégimenter une bonne dizaine, 
séance tenante.

Malgré nos d if f ic u lté s  financières, nous croyons que la  cabane à 
sucre demeure un succès, vu le s  buts que nous nous étions fixés au 
départ: fa ire  connaître un aspect de notre culture tra d itio n n e lle , e t  
rejo in dre la  population francophone. [Aussi on a eu bien du fun). I l  
faut se  rappeler que c 'é ta i t  une première expérience e t  prendre ces 
leçons afin  de ne plus commettre les  mêmes erreurs.

Nous tenons à remercier tous les  bénévoles qui ont bien voulu 
dévouer de leu r temps e t  leu r énergie. Nous remercions également le  
bureau du Rendez-vous, le  m inistère de la  Défense Nationale, le s  Af­
fa ires du Nord Canada, hihite Pass and Vukon Route, a in si que tous 
ceux qui son t venus manger de la  t i r e .



A N O T E R . . .

--- I l  a é té  d é c id é  que “ 1 1 Au ro re  Boréa  1 e "  c o n t i n u e r a i t  à ê t r e
donnée g ra tu item en t aux membres de l 'A s s o c ia t i o n  des F ranco-Yukonais , 
mais que les non-membres p o u rra ie n t  l 'o b t e n i r  moyennant la  somme de 
5 0  c en ts .
--- Nous vous rappe lons  que le  cas D an ie l S t - Je a n  passe  à la  Cour
Suprême du Yukon le s  21, 22 e t  23 mars 198^4. Vous ê t e s  encouragés à 
le  s o u t e n i r  e t  à s u i v r e  l ' a f f a i r e  de p rè s .
--- Nous vous s igna lons  la  v i s i t e  de Monsieur Paw iy , Prem ier m in is ­
t re  du Man i to ba , à W h itehorse le  31 mars 1984. I l  rencon tre ra  les 
francophones, en f in  d 'après-m id i du 31 mars, au T .C . Richards 
B u i ld in g s ,  s i tu é  302 S te e le  S t r e e t .  Votre  présence s e r a i t  un s igne 
encourageant pour Monsieur Pawiy qui s o u t ie n t  e t  encourage la  cause 
des francophones du Manitoba.



en b re f__________________
NEW HAMPSH1RE

La campagne pour les é le c t io n s  p r im a ire s  s ' e s t  p a r t ie l le m e n t  
f a i t e  en frança  i s . Dans ce t  é t a t  un t i e r s  de la  po pu la t ion  e s t  
d 'o r ig in e  francophone. On p o u va it  entendre la  propagande é l e c t o ­
r a le  en f r a n ç a is  sur une rad io  de Manchester, la c a p i t a l e ,  qui 
d i f f u s e  des ém iss ions en f r a n ç a is  chaque dimanche.

YUKON

Le nombre de p o l i c i e r s  employés à p le in  temps v a r ie  cons idé ­
rablement se lon les  rég ions du Canada: les  régions de l ' e s t  sont 
au-dessous de la  moyenne n a t io n a le  qui e s t  de 2.2 par 1,000 h ab i­
ta n ts ,  a lo r s  que le  Yukon a t t e i n t  le  p lus haut c h i f f r e  avec 4.9*
La ra ison  n 'e s t  pas que le  taux c r im in e l  e s t  beaucoup p lus é le v é ,  
mais que les d is ta n ces  à c o u v r i r  sont beaucoup p lus grandes e t  la  
d e n s ité  de la  po pu la t ion  beaucoup p lus basse.

POETES EM HERBE

La journée mondiale de la  poés ie-enfance , cé léb rée  le  21 
mars de chaque année, a é té  fondée en 1976 aux B ien na les  in te rn a ­
t io n a le s  de poésie  de Knokke en B e lg iq u e .  Cette  jou rnée  s 'a d re s s e  
aux en fan ts  de moins de 13 ans e t  e s t  p la cé e ,  e n t re  a u t r e s ,  sous 
le  patronage de 1'Unesco. Le thème 1984 e s t  "C onstru isons  un mon­
de sans peur" .  Jeunes poètes, à vos p lu m es .. .  Fa ites-nous parve ­
n i r  vos oeuvres que nous p u b lie ro ns  dans la  mesure de notre p o ss ib le

LE BILINGUISME AU BARREAU

Le congrès de l 'A s s o c ia t i o n  du Barreau  canad ien qui a eu 
l i e u  du 25 au 28 f é v r i e r  1984 à W h itehorse  nous a donné un bel 
exemple de b i l in g u ism e .  L 'a n g la i s  e t  le  f r a n ç a is  font également 
bon ménage dans le  mensuel de l ' a s s o c i a t i o n  "N a t io n a l "  où les 
deux langues se pa rtagen t la  réd a c t io n .

QUEBEC

Le taux de n a t a l i t é  e s t  en b a is s e .  I l  e s t  a c tu e l lem e n t  de 14 
pour 1,000 h a b ita n ts  a lo r s  q u ' i l  é t a i t  de 25 pour 1,000 i l  y a 25 
a n s .

- I G -



La Fête du Canada

Le Cabinet a a u to r is é  un mandat de 5 ans ( 1982- 
1986) pour la c é lé b ra t io n  du 1er j u i l l e t  en tan t 
qu'événement annuel, p a rra in é  par le  Gouvernement du 
Canada. Les o b j e c t i f s  du programme sont:

1. in s p i r e r  un sens de f i è r e t é  n a t io n a le  e t  d 'ap- 
pa r te n a n ce ,

2. encourager la p a r t i c ip a t io n  a c t i v e  e t  largement 
répandue d 'a u ta n t  de Canadiens que p o s s ib le .

La composition de chaque comité de la  Fête du Canada ( p ro v in c ia l  
ou t e r r i t o r i a l )  d o i t  r e f l é t e r  les in t é r ê t s  spéc iaux , les  groupes e th ­
niques e t  l in g u is t iq u e s  de sa p ro v ince  ou de son t e r r i t o i r e .

Les membres de ce comité sont bénévoles e t  d o iven t ,  dans la  me­
sure du p o s s ib le ,  ê t r e  r e p r é s e n ta t i f s  d'un la rg e  é v e n t a i l  de groupes 
aux in t é r ê t s  d iv e r s .

Ce tte  année 1984, la popu la t ion  francophone e s t  rep résen tée  au­
près du comité du Yukon par Chantal R iv e s t ,  d i r e c t r i c e  de no tre  asso ­
c i a t i o n .

Le 1er j u i l l e t  semble encore ê t r e  lo in ,  mais i l  f a u t  dé jà  penser 
à ce que nous a l lo n s  o rg a n is e r .  En e f f e t ,  les  demandes de subventions 
d o iven t ê t r e  déposées avan t  le  1er mai. Le thème de c e t t e  année e s t  
" F a m i l le  - F e s t i v a l  des A r t s " .  Notre in te n t io n  e s t  d ' im p l iq u e r  p r in ­
c ipa lem ent les  e n fa n ts ,  auss i bien comme sp ec ta teu rs  qu 'an im a teu rs .
Le p r o je t  n 'e s t  encore qu 'à  l 'é t u d e .  Toutes suggestions sont b ie n ve ­
nues .

A f f a i  re à sui vre  . .  .

SERVICE CANAVA

Vous IgnoAez à qu el pfioqAamme ou ieA v lce  du Gouvernement 
du Canada voui adn.eiieA?
Le BuAeau de Service Canada e i t  là  pouT voui aident à ob­
ten ir  l e i  rem  elgnementi que voui cherchez.
Appelez l e  té lép h o n lite , iam  farali, e t  demandez le

Zénith - 0è9 18
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ïibresi
LA POLITIQUE DU L IV R E . . .  BLANC ! 

par Georges-Hébert Germain

Se lon  un sondage e f f e c tu é  en 1983 par le  Centre de recherche sur 
l 'o p in io n  publique (CROP) pour le  m in is tè re  des A f f a i r e s  c u l t u r e l l e s  
(MAC), nous passe r ions  ensemble p lus de **0 000 ans par année à l i r e ,  
mais i l  p a r a î t  que ce n 'e s t  pas assez pour f a i r e  de nous un beau peu­
p le  c u l t i v é ,  ni su r to u t  pour perm ettre à no tre  in d u s t r ie  du l i v r e  de 
s 'é p a n o u ir !  E t  en p lu s ,  les  c h i f f r e s  semblent d i r e  que de p lus en plus 
de Québécois l i s e n t  de moins en moins. Les Québécois s e r a ie n t ,  de tous 
les  Canadiens, ceux qui l i s e n t  le  moins. Pour ce que ces c h i f f r e s  
v a l e n t . . .

I l  y en a que ça ango isse , Pas seulement les  au teurs  e t  les  in ­
d u s t r i e l s  du l i v r e  qui vo ie n t  leu r  gâteau r a p e t i s s e r ,  mais aussi de 
f id è le s  amants de la le c tu r e .  Comme Yves Beauchesne, l 'u n  des 14 a n i ­
mateurs bénévoles ( i l  fau t le  f a i r e ! )  des L o i s i r s  L i t t é r a i r e s  du Qué­
bec (2000 membres de tous âges e t  de toute e x t r a c t io n ) ,  un organisme 
dévoué à la promotion de la  le c tu re  e t  de l ' é c r i t u r e ,  qui a p résen té ,  
i l  y a t r o i s  ans, un mémoire a la rm ant au MAC. E t  n 'en  a p lus jamais 
entendu p a r le r .

Donc l ' im p o l i  MAC a commandé une étude à CROP. Pour s a v o i r  ce 
qu'on s a v a i t  dé jà .  E t  pour se f a i r e  d i r e ,  comble d ' i r o n i e ,  que près 
des deux t i e r s  du p u b l ic  co ns id è ren t  la  le c tu re  comme un l o i s i r  e t  
que, conséquemment, le  d o ss ie r  du l i v r e  r e l e v a i t  plus du m in is tè re  des 
L o i s i r s ,  de la Chasse e t  de la Pêche (MLCP) que du MAC!

"M o i,  je  veux b ien , d i t  Beauchesne. Mais au MLCP, on a eu a f f a i r e  
ju sq u 'à  maintenant à des chasseurs e t  à des pêcheurs. On a beau r i r e  
les  uns des a u t r e s ,  on n 'a r r i v e  pas à se comprendre."

( . . . )  M. Roland S a s s e v i l l e ,  responsab le de la  co m m erc ia l isa t io n  
e t de la  promotion du l i v r e  au MAC, reco nn a ît  que le  d o ss ie r  e s t  f o r t  
complexe e t  b ien f a t ig a n t .  Son m in is tè re  a dé jà  pondu sep t ve rs io n s  - 
o u i ,  sep t !  - d 'un p ro je t  de p o l i t iq u e  de la le c tu r e .  On peut v o i r ?
C 'e s t  pas p rê t .  Quand le  se ra-ce?  On ne s a i t .  Demain ou plus ta rd  ou 
jam a is . Que voulez-vous, nos fo n c t io n n a ire s  sont débordés!

I l s  v ien n en t  de rendre p u b l ic ,  dans le  b u l1 e t i n " C h i f f r e s  à l ' a p ­
pui " ( S e p t . 83 ),  le s  r é s u l t a t s  d'un sondage du CROP sur le s  hab itudes de 
le c tu re  des Québécois. C royez-le ou non, i l  n è i s ' a g i t  pas du sondage 
évoqué c i-dessus  (1983), mais d'un a u t re ,  de 1979- Les c h i f f r e s  ne co r ­
respondent plus à la r é a l i t é ,  mais i l s  ont le  bel avantage d 'ê t r e  moins 
déprimants que ceux de l 'a n n é e  d e rn iè re :  en 1979, en e f f e t ,  56 p. cent 
de la popu la t ion  a d u lte  l i s a i t ,  s ix  p .cen t  de plus qu 'en  1983. Et les 
moins de 18 ans? Cré-moé, cré-moé pas, on a omis de les  sonder ! "Que 11e 
époque opaque" d i r a i t  le  Concombre masqué, héros de Mandryka (Dargaud).
E x t r a i t  de l 'A c t u a l i t é  de Mars 84
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Mise-en-scène de Daniel Vigne 

avec
Gérard Depardieu et Nathalie Baye

Adu ltes  : 3$ 
E tu d ia n ts :  2$ 
En fa n ts :  1$

Samedi 31 mars à 2h00 
Dimanche 1er a v r il à 3h00

.un rare pouvoir 
d'envoûtement".
- Luc. Perreault, La Pret-ie

"Une h is to ire  passionnante.. .  
Nathalie Baye, émouvante 
d’In té r io r ité  e t  de présence, 
e lle  brûle l'écran".
- Francine Laurendeau, Le Devoir

"Un fiilm In te llig e n t. Gérard 
Depardieu remarquable de 
s e n s ib i l i té ”.
- Maryse Guenette, Journal de 

Montréal

"J’ai vraiment adoré ça. JuAqu'à 
la  filn c 'e s t  un suspense extraor­
dinaire. L 'in terprétation  e s t  
gantai tlque".
- René Homier-Roy, Bon Dimanche
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IL ETAIT UNE FOIS LEiTULIKOM
Dans les tro is prochains numéros de l'Aurore Boréale, nous pré­

senterons des francophones qui ont marqué l 'h is to ire  du Klondike.
Nous commencerons par les personnages dont la majorité des franco­
phones fa is a it  partie , lors de la ruée vers l 'o r :  les prospecteurs.

Leur nombre en fa is a it  une force politique dont i l  f a l l a i t  te­
n ir compte. Nous présenterons donc les po litic iens francophones du 
Yukon dans le  prochain journal, su ivis des explorateurs qui éta ient, 
pour la plupart, employés par les compagnies de télégraphe et le mi­
nistère de l 'In té r ie u r .

Nous mentionnerons ic i quelques prospecteurs, notamment ceux 
qui la issèren t leur nom à des ruisseaux, montagnes ou lacs , et qui 
marquèrent ainsi la toponymie du Yukon:
« GEORGES LAMARRE * En décembre 1896, i l  découvrit le riche gisement 
aurifère de French Gulch, a ffluen t de l'Eldorado. Cette concession,
N. 17, au confluent de ces 2 cours d'eau, est la plus riche jamais 
trouvée au Klondike: 100,000 onces d 'or sur une longueur de 500 pieds.
* WILFREV ET ALFRED GAUV1N * de St-Siméon au Québec, sont arrivés au 
Yukon en 1895. Le 20 mai 1897, i ls  ont f a it  fortune dans le  ruisseau 
qui porte leur nom.
* LOUIS ET EUGENE JACQUOT * orig inaires d'Alsace-Lorraine en France, 
ont franchi la Chilkoot en 1898. N'ayant guère eu de succès au Klon­
dike, i ls  ont fondé le poste de Burwash Landing en 1904, après avoir 
découvert de l 'o r  dans Burwash Creek.
* LOUIS BOUUETTE * (ou Beauvette) a découvert en 1919 les riches fi-  
lons d'argent-plomb de Keno H ill alors q u 'il chassait le mouflon.
* JOSEPH JUMEAU * né au Québec, émigra encore enfant au Wisconsin oü 
un de ces oncles é ta it  un des fondateurs de la v i l le  de Milwaukee.
I l  p a rt it  chercher de l 'o r  en Califo rn ie , puis dans la région des 
monts Cassiar dans les années 1870. A la fin  de cette ruée, i l  se d i­
rigea, comme bien des prospecteurs, vers Sitka en Alaska. Ses espoirs 
déçus, i l  p a rt it  avec Richard Harris prospecter dans la région du ca­
nal Gastineau où i ls  découvri rent, en 1880, de l 'o r  dans le  Gold R i­
ver, ce qui provoqua la ruée du bassin S ilv e r  Bow qui donna naissance 
à la v i l le  qui porte son nom, capitale de l'A laska. I l  mourut à Dawson 
City en 1899 où i l  ava it ouvert un restaurant dans le but d 'é tab lir  
un relaispour une équipe prospectant le Klondike.



* HENRI THIBERT * canadien-français in s ta llé  sur Red R iver, é ta it  par­
ti ~prospecter vers l'ouest avec Mc Cullough. I ls  découvrirent de l 'o r  
sur le Liard en 1871, puis à Dease Lake où i ls  f ire n t fortune.
* ROBERT P1 COTTE * fu t le premier à trouver de l 'o r ,  le 3 j u i l l e t  1901, 
dans le  ruisseau auquel i l  donna le nom de sa v i l le  natale: Montréal. 
Son père jalonna et exploita la concession no. 17 de l'Eldorado Creek.
* PREVOST * fut trappeur et prospecteur dans la région de Ross River 
vers 1900.
* B. VILLENEUVE * du Québec, et ses compagnons, furent les premiers à 
trouver de l 'o r  dans le  ruisseau nommé Quebec au nord de Dawson City.
* EMILE MERLGUET * de France, connu au Yukon sous le  nom d'Emile Gay, 
est venu au Klondike en 1896. Le 4 janvier 1897, i l  trouva fortune 
dans ce qui sera appelé plus tard le Gay River.
* ERNEST BELLIL'EAU * fu t impliqué dans plusieurs des premières décou- 
vertes d 'or dans la région de Discovery.

* FELIX BOUCHER * du Québec, é ta it  prospecteur dans la région de la 
Sixty-M illes en 1891 auand les premières découvertes d 'or ont été fa i ­
tes.
* CHARLES BOUTELL1ER * du Québec, exploita une concession sur le ruis- 
seau qui porte son nom aujourd'hui. Prospecteur, fournisseur de bois 
pour les bateaux à vapeur, puis trappeur, i l  ouvrit, en 1914, une au­
berge à Lower Laberge.

Notons encore quelques noms, tels que:
Napoléon et Jacques HUOT, Joseph St-GERMAIN, Narcisse A. LEFEBVRE, 
Isaac MALETTE, Michel CYR, H. DION, Gérard DRAPEAU (Mayo),et LEGAR 
(M into).

La chanson, ci-après, écrite  dans les années 1910 et retrouvée 
dans des recueils de chansons canadiennes-françaises, dénote l'im pact 
qu'a eu le Klondike dans la trad ition canadienne-française du début 
du s ièc le .
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Le Klondyke
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Cinq com- pa-gnons d'par chez nous» sonKjit un ren-dez-yous; y s'sonf r«- u-rns en - semble fbur un voy-
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09e à en-tre-prendre Ah! oui__  donc fai-'tes vos sacs Pour par-tir pour le Klondyke.

Cinq com pagnons d'par cher nous 
Se sont fait un rendez-vous!
Y  s'sont réunis ensemble
Pour un voyage à entreprendre.
Ah! oui donc, faites vos sacs 
Pour partir pour le K londyke.

Quand le train est arrivé 
L ’conducteur est débarqué.
Y' dit 1 nos voyageurs:
Em brassez vos femm's qui pleurent
Car voici l’Adirondack
Qui va vous conduire au Klondyke.

Y en avait un parmi la "gang"
Ca y coûtait ben d'Iaisser sa femme;
Y s'penche en dehors du char 
Pour y j'ter un doux regard . .
M ais tout d'un coup les pieds v partent;
Y a pas pu s'rendre au Klondvke!

Y eu avait un autre parmi eux 
Qui a [ ssé pour un kickeux:
Com m e y éta it pas habile
Pour prendr' les chars 1 full steam. 
Tom be en plein' fac' su' la track!
Y a pas pu s'rendre au Klondvke.

Aussitôt le train parti 
On commence un' p'tit' partie;
Un' vieill' valis' su' les g ’noux 
(C i fait rien, pourvu qu'on joue!)
Assis deux 1 deux en face 
En route pour le Klondyke.

Y en a d'autr's pour passer l'temps 
Qui faisaient l'voyagc en chantant;
Un jeun' "dood" pour faire son "jarre" 
S'faisait passer pour un ténor;
Mais tout d'un coup le v'Ia qui "craque"!
Y s'est fait scier jusqu'au K londyke.

Parmi le» autr’s com pagnons 
Assis dans le même wagon.
Tout d'un coup prend la chicane 
A propos d'un manch' de canne;
Le conducteur les débarque 
Avant d'arriver au K londyke.

Cett' chanson fut com posée
Par un "gars" qui voulait pas y aller.
Si y avait su d'en r’venir 
Ca y aurait pas coûté d ’partir.
Y aurait p’ t' étr' ben plus d' piastres 
Si y avait été au K londvke! .

2.2. -



LES RAPIDES DU
C H EV A L  M A H C

* Bon retour à la fam ille Coté, Michel ,Sharon, Sadie et Chad, après 
des vacances au Québec.

* F é lic ita tio n s , avec retard, à Mona Godbout et Scott à l'occasion 
de la naissance de leur f i l l e .

* Bon ski à Yann Herry qui est parti passer une semaine dans le parc 
Kluane.

* Nos meilleurs voeux de rétablissement à Sy lv ie  Léonard qui vient de 
fa ire  un séjour à l 'h ô p ita l. Nous la  remercions, ainsi que Jean- 
François , pour le gros trava il fourni lors de la cabane à sucre.

* Un grand merci à Eve Noi rot qui a t ra v a illé  pour nous durant sept 
semaines. Nous espérons vivement q u 'e lle  continuera à s 'in téresser 
à l'assoc ia tion  et qu 'e lle  fera partie de l'équipe, mais cette fois 

................ à t it r e  bénévo le!!...

solutions des jeux

A CHAQUE COMPOSITEUR 
SON O PERA  OU OPERA-COMIQUE

1 = G / 2= D / 3=1 / 4 = A

* Avez-vous remarqué la qualité des illu s tra tio n s  
de notre journal? Nous la devons à Cécile Girard 
qui nous fa it  l'honneur de son coup de crayon 
magique... Un gros merci, Cécile. C 'est formida­
ble d 'o f f r ir  un journal avec une si belle image.

5 = J / 6 = B / 7 = E / 8 = C  
9 = F / 10— H

LE BON SIGNE

■k

1 | 5 |<8>|~ïrj(p[ 3 |®[ la | e I 22 I = | 16 |

Des nouvelles des monitrices d 'i l  y a deux ans: 
Madeleine Pérusse poursuit ses études de langues 
à l'u n ive rs ité  Concordia.
Quant à Cl ai re W allo t, e l le  va commencer des étu­
des en enseignement à l 'u n iv e rs ité  de Moncton. 
Amateur de photos, e l le  a eu une de ses photos 
publiée dans le  magazine Photo-Sélection.
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Rédaction: Chantal Rivest et Yann Herry 
Mise en page: Chantal Rivest 
Page-titre: Cécile Girard
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Nous remercions le  Secrétaria t d 'E ta t pour les 
fonds qui permettent la publication de ce bul­
le tin .
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G U J L V H A L L  
—  >

< EXPOSITION VE PHOTOS > 
du 17 avn ll au 5 mal

V cm lelS t-Jean  expose e t  met en vente, tous 
le s  so in s , du mouidl au samedi, des photos 
en couleuns e t  en noln. e t  blanc.

<D SIROP D'ERABLE A VENDRE <D

I l  nous reste du sirop d 'érab le que nous 
avions acheté pour la Cabane à Sucre. 
C 'est un sirop de PREMIERE QUALITE.

. Bidon de 2 l i t r e s  : $ 15,00

. P e t ite  b ou te ille  de 250 ml: $ 2,50

Téléphoner au : 668-3111

♦  L'ASSOCIATION DES FRANCO-YUKONAIS ♦  
<< DEMENAGE LE~ 31 MARS »

Le b u r e a u  s e r a  m a i n t e n a n t  o u v e r t  d a n s
l e  T . C.  R i c h a r d s  B u i l d i n g ,  s i t u é
302 S t e e l e  S t r e e t  ( S t e e l e  e t  3ème a v e n u e )

ou 667-4380


